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En hommage à Philippe Moret (1936-2010)1 

 
 
 
Philippe Moret nous a quittés, le vendredi 1er octobre dernier à Monistrol-sur-Loire, avant le 
lever du jour, dans sa 75e année, « des suites dȭune longue maladie ». Il sȭest éteint à son 
domicile de la rue du Général de Chabron, cette maison quȭil aimait tant et où  il résidait avec 
Madeleine, son épouse2, depuis leur installation en ces lieux, en 1997. 
 

PARISIEN PUIS MONISTROLIEN 
 
Philippe Moret est né à Paris, 16e, le 31 mai 1936. Après lȭÉcole normale supérieure, il devient agrégé dȭanglais. 

En 1967, i l  entre au cabinet dȭAlain Peyrefitte, ministre de lȭÉducation Nationale. Depuis le ministère, il vit les 
événements parisiens de mai 1968 qui poussent Peyrefitte à la démission et marquent profondément Philippe : il 
retracera cet épisode de son parcours professionnel lors dȭune conférence de lȭUniversité pour tous de Monistrol, en 
2009. Après avoir suivi dȭautres ministres, comme Olivier Guichard, il revient au ministère de lȭÉducation nationale où 
il est nommé Inspecteur Général en charge des établissements et de la vie scolaire. Amené à se déplacer ð les Antilles, 
lȭAlsace, lȭAuvergne ð, il occupe ce poste jusquȭà sa retraite en 1997. 

En 1972, Philippe Moret hérite de son oncle, Emmanuel Bouchacourt descendant des Chabron, de la maison du 
général de Chabron, située dans la rue du même nom : une maison chargée dȭhistoire où les époux Moret venaient 
depuis longtemps rendre visite à leur parent, et où ils vont sȭinstaller définitivement à lȭheure de la retraite, où les 
rejoignent pour les vacances et pour les fêtes leurs trois enfants et leurs sept petits-enfants. 

                                                           
1
 Cet hommage emprunte beaucoup aux belles lignes écrites par notre Secrétaire, [ƛƻƴŜƭ /ƛƻŎƘŜǘǘƻΣ Řŀƴǎ ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ La Gazette, n°525, 7-13 octobre 2010. Il a été publié à peu près 

sous cette forme dans les cahiers de la Haute-Loire, revue à laquelle Philippe collaborait étroitement. 
2
 Rappelons que Madeleine, compagne de toute la vie de Philippe, était collaboratrice du Professeur Claude Nicolet à la Sorbonne. 
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HISTORIEN DE MONISTROL ET DU VELAY 

 
Philippe Moret nȭa pas attendu la retraite pour se consacrer à lȭhistoire de « son pays ». À juste titre, il  laissera 

lȭimage dȭun des plus grands historiens quȭait connus la Haute-Loire, et le plus grand de Monistrol-sur-Loire, depuis 
Hippolyte Fraisse, que Philippe affectionnait particulièrement. 

En 1983, Philippe, sollicité et épaulé par Paul Bonche, Christian Lauranson-Rosaz et Jean-Claude Walter, fonde 
avec eux, puis Christiane Petit et Mireille Sauvanet, la Société dȭHistoire de Monistrol-sur-Loire. En 1988, sous lȭégide 
de cette Société dȭHistoire, il rassemble dans un précieux album, Monistrol dȭAntan, des dizaines de cartes postales et 
de photographies anciennes évoquant lȭhistoire  de la commune. En 2004 enfin, à la disparition de Paul Bonche, il en 
devient le président et lȭest resté jusquȭà aujourdȭÈÕÉȟ ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÕÎ ÌÏÕÒÄ ÈïÒÉÔÁÇÅ Û ÃÅÕØ ÑÕÉ ÁÕÒÏÎÔ Û ÃĞÕÒ ÄÅ 
poursuivre le travail ainsi accompli grâce à lui.  

Ceux qui ont connu de près Philippe Moret ont apprécié ses qualités dȭhistorien : rigueur, précision, méthode, 
exigence. Son travail est celui dȭun homme de passion et de patience, à la recherche aussi bien de la grande histoire 
que de lȭhistoire proche, lȭhistoire locale, alimentée de témoignages oraux. Véritable homme de lettres, dȭune culture 
générale immense, dȭune plume incomparable, mais aussi dȭun abord facile et chaleureux, ÓÏÎ ĞÕÖÒÅ ÆÏÒÃÅ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔȢ  

Son expérience professionnelle parisienne lȭamenant à explorer les Archives nationales, il y découvre de 
précieuses informations sur lȭhistoire du Velay et de Monistrol, et il sait en faire profiter tout le monde au travers de 
ses publications : en sont le plus fidèle témoin les fameuses Chroniques Monistroliennes, nées avec la Société dȭHistoire 
en 1983, au nombre de 43 en tout. La contribution de Philippe Moret dans ce colossal travail est sans égale.  

En parallèle aux Chroniques Monistroliennes, il  est à la fois vice-président de la Société Académique du Puy-en-
Velay et de la Haute-Loire, et des Cahiers de la Haute-Loire, dans lesquels il intervient et où il publie.  

En 2003, avec Auguste Rivet, André Crémillieux et Pierre Burger, il écrit un livre  consacré aux Béates du Velay et 
qui de façon à la fois exhaustive et agréable fait le point sur cette institution originale. II participe à la rédaction de 
nombreux autres ouvrages et publications. Enfin, il anime plusieurs conférences de lȭUniversité pour tous données au 
château de Monistrol et dans dȭautres collèges de Haute-Loire, et collabore au Centre culturel départemental. 
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DÉFENSEUR DU PATRIMOINE 

 
Philippe Moret est aussi lȭardent défenseur du patrimoine de Monistrol. Lȭun de ses principaux combats reste 

celui mené pour éviter la destruction de la « tour de lȭArbret », improprement mais populairement appelée le Donjon, 
ultime vestige des remparts médiévaux de la cité. Après des années dȭattente et dȭincertitude, il réussit à convaincre 
les municipalités successives de conserver et de restaurer ce symbole de lȭhistoire locale. La rénovation de lȭextérieur 
du bâtiment, fin 2005, est vécue comme un soulagement : « le donjon a été une école de patience », confie-t-il. 

Bien sûr, le Château des Evêques est omniprésent dans les préoccupations de Philippe, et il y passe beaucoup de 
temps : entre les grandes expositions dȭété préparées méticuleusement avec lȭaide de Madeleine, les conférences à 
lȭUniversité pour tous évoquées précédemment et les multiples animations de lȭAssociation des Amis du château que 
préside Madeleine entre 2004 et 2010, le château nȭa plus aucun secret pour Philippe. Quelle nȭest pas sa joie lorsque 
la fameuse Tour Barbe tombe dans lȭescarcelle de lȭAssociation des Amis du Château et de la Société dȭHistoire : le 
projet dȭun musée permanent de lȭhistoire de Monistrol, que Philippe caresse depuis si longtemps, commence ainsi à 
prendre corps, et Philippe en assure le début de réalisation. Le soir même de son 70e anniversaire, le 31 mai 2006, il 
le passe au château, dans la grande salle de la tour Barbe, armé dȭun marteau et dȭun burin, décrépissant les murs et 
la cheminée ěSaint-Nectaireě car il veut que tout soit prêt pour lȭexposition estivale consacrée cette année-là au 
château : le souci du détail, la perfection, encore et toujours. Les Amis du Château, quant à eux, se rappellent Philippe 
Moret les aidant aux premiers travaux dȭaménagement du château lors de son acquisition par la municipalité, en 
1990, abattant les vieilles cloisons à coup de masse, au risque de se blesser, ce quȭil fit, son pouce sȭen souvient. 
Philippe sera ensuite un membre actif de lȭAssociation, même pour ses manifestations moins culturelles, comme les 
GastrÔleries, où il donne chaque année un sérieux coup de main. Car Philippe est un bon vivant qui aime la vie, la 
bonne chère, la gastronomie et les vins. 

Depuis sa retraite en 1997, Philippe consacre la majeure partie de son temps à faire revivre lȭhistoire de son 
pays, à en conter les épisodes, quȭil sȭagisse dȭévénements dȭenvergure nationale ou de péripéties liées à lȭhistoire de 
la commune. Et Lionel Ciochetto de rappeler quȭau journal (La Gazette), lȭincroyable savoir de Philippe Moret était 
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souvent mis à contribution pour la rédaction dȭarticles historiques : « Il nȭhésitait pas à nous faire partager ses 
découvertes comme les restes des anciens remparts de la ville (aujourdȭhui le « parking des remparts ») ou lȭancien 
puits du château (pour les travaux du « cantou » de la maison de retraite). Nos plus fidèles lecteurs se souviennent 
que Philippe Moret avait même fait la une du tout premier exemplaire de la Gazette de la Haute-Loire, le n° 0, paru le 
5 octobre 2001 : on le voit accroupi face à un trou béant dans lequel des ossements avaient été découverts lors dȭun 
chantier sur le parvis de la collégiale Saint Marcellin ».  

Cette église, avec laquelle il voisine, et qui est celle de ses ancêtres ð la généalogie nôest pas la moindre de ses 

passions ð, il contribue à mieux la faire connaître, demandant avec la Société dȭHistoire dès les années 80 sa 
restauration : la réhabilitation très réussie de lȭintérieur de lȭédifice lui doit beaucoup, et sȭil ne voit pas les travaux de 
rénovation de lȭextérieur débutés juste après son décès, il en est bien le principal acteur.  

Philippe est féru dȭhistoire religieuse, puisque Monistrol/Monasteriolum est le siège de lȭun des trois 
archiprêtrés du diocèse, doté depuis 1309 dȭun chapitre collégial de chanoines : il contribuera à en faire célébrer le 
700e anniversaire, quelques mois seulement avant son décès.  

Il connaît aussi tous les autres monuments religieux  de la cité, quȭil sȭagisse du couvent des Ursulines, dont il 
aide à la commémoration pour ses 350 ans, de celui des Capucins quȭil fait mieux connaître, avec son plus illustre 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔȟ -ÇÒ ÄÅ #ÈÁÒÂÏÎÎÅÌȟ ÄÅÓ ÓĞÕÒÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Joseph ou de Saint-François, toutes ses voisines, du monastère 
des Antonins, ordre hospitalier installé à Monistrol et dont une partie des bâtiments est située dans la propriété 
Moret : les Antonins aussi très chers à Philippe, dont le premier petit-fils se nomme Antoine.  

Outre le château des Evêques, il connaît lȭhistoire de tous les châteaux de la commune, de Martinas à Paulin, du 
Betz au Chambon, du Flachat à Foletier, jusquȭà Rochebaron ou au château du Villard, et de leurs propriétaires 
ÓÕÃÃÅÓÓÉÆÓȟ ÄÅÓ "ïÇÅÔ ÁÕØ #ÈÁÒÂÏÎÎÅÌ ɉÓÅÓ ÁÎÃðÔÒÅÓɊȟ ÄÅÓ *ÏÕÒÄÁ ÁÕØ .ïÒÏÎȣ ÔÏÕÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÓÅÓ ÁÒÔicles 
des Chroniques.  

Philippe est particulièrement attentif à lȭhistoire sociale, celle des laboureurs comme des châtelains, des 
serruriers comme des passementiers, sȭintéressant à la démographie, scrutant la vie politique à travers les comptes-
rendus des séances du conseil municipal aux 19e et 20e siècle, parlant  démographie et recensements, actes dȭétat 
civil et actes notariés : tout le retient. Il sȭintéresse enfin au petit patrimoine, celui, plus humble, qui peuple nos 
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campagnes : croix, ponts, lavoirs, fours à pain, maisons de béates, fermes, moulins à eau et autres témoignages 
architecturaux dont il commence un inventaire minutieux, photographies à lȭappui, avec lȭaide de Madeleine et de 
Colette Chambonnet. Il nous laisse en ce domaine aussi un précieux héritage. 

JusquȭÁÕ ÄÅÒÎÉÅÒ ÍÏÍÅÎÔȟ 0ÈÉÌÉÐÐÅ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ -ÏÎÉÓÔÒÏÌ : son état de santé ne lȭempêche pas de venir inaugurer 
sa dernière exposition au château des Evêques, celle de lȭété 2010 mettant en images lȭhistoire de la cité : il a tenu à 
être présent et à y prendre la parole pour présenter lȭexposition montée avec Madeleine et Christian Lauranson.  
Tous ont été émus de le voir ainsi, au seuil de lȭissue fatale, affronter sa maladie de manière si digne. 

 
HOMMAGE ET RESPECT 

 

Le lundi 4 octobre, jour de la fête de saint François dȭAssise que Philippe vénérait particulièrement, lȭéglise de 
Monistrol est tout juste assez grande pour accueillir la foule venue lui rendre hommage. Devant son cercueil recouvert 
du drapeau tricolore3, plusieurs témoignages, chacun à leur manière, retracent le parcours et les qualités de Philippe. 

Son cousin du Brivadois Bernard Hatoux évoque sa discrétion, rappelant sa personnalité riche et attachante, son 
extrême sensibilité, son immense culture. Il rappelle également des facettes moins connues de son parcours comme 
son rôle dȭéditorialiste  (sous un pseudonyme) pendant 10 ans dans un quotidien.  

Le maire de Monistrol-sur-Loire, la Société dȭHistoire, lȭUniversité pour tous et les Amis du château rendent 
hommage à celui qui a « contribué à forger une identité à la cité » et sans lequel beaucoup se sentent désormais 
quelque peu orphelins.  

Philippe Moret est entré dans lȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÐÏÕÒ ÔÏÕÊÏÕÒÓȣ 

  

                                                           
3
 Philippe Moret était chevalier de la LïÇÉÏÎ Äȭ(ÏÎÎÅÕÒȟ ÏÆÆÉÃÉÅÒ ÄÅ Ìȭ/rdre national du Mérite et des Palmes académiques 
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Les publications de Philippe Moret  
 
Chroniques monistroliennes 
 

1983, n° 1 
ʾ Quand Monistrol comptait 25 électeurs..., p. 5-8. 
 
1984 (n°2, n°3, n°4) 
ʾ Les Pénitents à Monistrol : à la recherche dõune chapelle disparue, Chroniques, 2 (1984), p.3-15.  
ʾ Quand on vendait aux enchères les meubles des Ursulines, Chroniques, 2 (1984), p. 25-26.  
ʾ Bilhard et saint Antoine, énigmes, mystères et légendes, Chroniques, 3 (1984), p. 3-29.  
ʾ Chroniques dõun clocher, Chroniques, 4 (1984), p. 32. 
ʾ Lõabbé Fraisse (1819-1884), Chroniques, 4 (1984),p. 22-38. 
 
1985 (n°5, n°6, n°7) 
ʾ Saint Antoine et les Antonins, avec Paul. Saumet, Chroniques, 5 (1985), p. 3-11. 
ʾ Une visite à lõancienne mairie, Chroniques, 6 (1985), p. 28-36. 
ʾ La voix de lõamendement Wallon, ou la naissance dõune république, Chroniques, 6 (1985), p. 4-19. 
ʾ Sur trois cloches, avec Madeleine Moret, Chroniques, 7 (1985), p.7-13.  
ʾ La perception aux enchères, 1771-1774, Chroniques, 7 (1985), p. 26-38 
ʾ Les vitraux de lõ®glise : une ïuvre de J.-B. Barrelon, Chroniques, 8 (1985), p. 3-29. 
 
1986 (n°10, n°l1) 
ʾ Sainte-Sigolène, 21 février 1906, ou Les inventaires en chansons, Chroniques, 10 (1986), p. 3-11.  
ʾ Cotillons et capelines, une Monistrolienne à la mode Henri IV, avec Madeleine Moret, Chroniques, 10 (1986), p. 30-39. 
ʾ 1871 : Quand la variole tue, Chroniques, 11 (1986), 3-5. 
ʾ 1859 : Sur lõImpériale 88, le point noir de Brunelles, Chroniques, 11 (1986), p. 6-7.  
ʾ 1905 : lõéglise change de façade, Chroniques, 11 (1986), p. 8-12 
ʾ 1914 : la dentelle victime de guerre, Chroniques, 11 (1986), 34-37. 
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1987 (n°12) 
ʾ Aux origines des Pénitents de Monistrol, p. 2-16. 
1987 (13-16), n° spécial Les Charbonnel, en deux fascicules 
ʾ Les Charbonnel, une famille dans la Révolution, avec Madeleine Moret, Chroniques, p. 2-170. 
 
1988 (n°17) 
ʾ Que faire du château de Monistrol ? p. 27-35. 
ʾ Pour la défense du château, avec Paul Bonche et Chr. Lauranson, p. 36 
ʾ Lettre à M. le Maire, président du Conseil dõadministration de lõhôpital rural, avec Paul Bonche et Chr. Lauranson, p. 38. 
 
1989 (n°19-20) 
ʾ Demain, un local pour la Société dõHistoire : le donjon, p. 3-4.  
ʾ Le calendrier révolutionnaire, avec Chr. Lauranson, p. 47-53. 
ʾ La population de Monistrol 1820-1983, avec Chr. Lauranson, p. 56-64 
ʾ Lõétat de Monistrol en 1865, p.65-77.  
 
1990 (n°22) 
ʾ 1991 : Année du Patrimoine. Lettre au Maire, avec Paul Bonche et Chr. Lauranson, p. 3-6. 
ʾ Trois statues dans un jardin, p. 26-42. 
ʾ Le reynage de Monseigneur Saint Marcellin, avec Chr. Lauranson, p. 22 
ʾ En-têtes de commerce de la Belle époque, avec Chr. Lauranson, p. 53. 
ʾ Les écoles publiques du canton, vues par les instituteurs, p. 70. 
 
1992 (n°26-27) 
ʾ Le four banal de Monistrol, p. 4-29. 
ʾ La "fanatique"  de Beauzac, p. 67-74. 
 
1993 (n°28) 
ʾ La double inauguration de la fontaine Néron, p. 34-39. 
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1994 (n°29) 
ʾ II y a cent ans à Monistrol au fil des réunions du conseil municipal, p. 66- 
ʾ Le carnet de guerre dõun poilu monistrolien, présenté et annoté, p. 18-28. 
 
1995 (n°30), n° spécial Rémy Doutre 
ʾ Un enfant de Monistrol, poète et chansonnier, Rémy Doutre, 1845-1885, présentation [dõune photocopie de lõédition 1887 de ses poèmes, 

p.2-5. 
 
1996 (n°31) 
ʾ Sur les traces de monseigneur de Charbonnel à Toronto, p. 21-24.  
ʾ Monistrol en 1895 dõaprès ses délibérations municipales, p. 57-72.  
ʾ En bordure du Grand Chemin, p. 74-78. 
 
1997-1999 (n° 32/34), n° spécial Monistrol 1900  
ʾ Dans le miroir de la presse : lõannée 1900 à Monistrol et autour dans les journaux locaux, p. 5-41.  
ʾ [1896-1904 : huit ans de vie municipale, p. 42-138] : 

1. Le Maire et le Conseil, p. 43-46 
2. Le château est à vendre, la maire nõest pas preneur, p. 47-52 
3. Une église bonne à démolir ? p. 53-67. 
4. Lõeau du Lignon, entre Monistrol et Saint-Étienne, p. 68-74. 
5. Les électricités du Lignon, p. 75-79 
6. La papeterie du Lignon, et son chantre, p. 80-83 
7. Postes, télégrammes, téléphone, p. 84-86 
8. Les transports, p. 87-90 
9. Routes et chemins, p. 91-98 
10. Lõurbanisme sans le savoir, p. 99-108 
11. Le grand emprunt, p. 109-110 
12. Docteurs et sapeurs, p. 111-113 
13 Un état du commerce, p. 114-115 
14. Labourage et pâturage, p. 116-118 
15. Les fêtes, et la fête à Charles Dupuy, p. 119-135 
16. Conclusion provisoire, p. 136-138  

ʾ Les écoles dans la tourmente (1886-1912), p. 139-168 

3 
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Exposition de lõété 2000 : Lõexpo 20e siècle, objets et images dõun siècle, avec publication correspondante : 
 
2000 (n°35), n° spécial Monistrol 20ème siècle 
ʾ Petite chronologie dõun siècle à Monistrol, p. 5-93 
ʾ Les trompettes républicaines, 1910, p. 154-156. 
ʾ Tueries particulières, 1920, p. 157.  
ʾ Essence à vendre, 1923, p. 158-159. 
ʾ Un pressoir à huile en plein centre-ville ? 1927-1928, p. 160-162. 
ʾ Les eaux sales de Martouret, 1925, 1933, p. 163-164.  
ʾ La société de Secours mutuels, p. 165-166.  
ʾ Chemins, routes et bacs, p. 167-169. 
ʾ La fermeture de la maternité, 1980, p. 170-172.  
 
Exposition de lõété 2001 : Malades et Médecines en Haute-Loire, sans publication correspondante. 
 
Exposition de lõété 2002 : La Poste au fil du temps en Haute-Loire. Correspondre et communiquer en Haute-Loire, des origines à demain, 

avec publication : 
 
2002 (n°36), n° spécial La Poste au fil du temps, dõaprès lõexposition dõété  
ʾ La Poste au fil du temps en Haute-Loire, p. 2-282. 
 
Exposition de lõété 2003 : Patrimoines de Haute-Loire (souvenirs ci-après). 
 
2003 (n°37) :                                                 
ʾ 1272. La quittance du château, p. 19-30 
ʾ 1361. Réfugiés dans les bois de Méane, p. 31-35 
ʾ 1562-1570. Raids huguenots sur Monistrol, p. 36-45 
ʾ 1567. Les bancs des jours de marché, p. 46-50 
ʾ 1597. Une lettre dõHenri IV pour libérer Monistrol , p. 51-64 
ʾ 1723. Le jet dõeaux de monseigneur, p. 65-67 
ʾ Monistrol, Yssingeaux : épisodes dõune rivalité imposée, 1790-1834, p. 68-82 
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ʾ Le délégué des Consuls passe par Monistrol, 1799, p. 83-84  
ʾ Lõinsécurité de lõan 8, p. 85-86. 
ʾ Lõorgue de Monistrol, du Petit Séminaire à Port-Saïd, p. 107-108  
ʾ Le tour de ville en vingt-et-un points de vue, p. 109-118 
ʾ Souvenirs dõune exposition « Patrimoines de Haute-Loire » 2003, avec Madeleine Moret et Colette Chambonnet,  
   p. 119-161. 
 
Exposition de lõété 2004 : Boire et manger en Haute-Loire. Du quotidien à la fête (souvenirs ci-après). 
 
2004 (n°38)  
ʾ Campagnes législatives entre deux guerres (1924, 1932, 1936), p. 54-59  
ʾ Souvenirs dõune exposition : « Boire et manger en Haute-Loire », avec Madeleine Moret et Colette Chambonnet,  
   p. 76-158. 
ʾ 1817 : la demi-démolition, p. 72-75) [Sur le « donjon »). 
ʾ Que sont nos livres devenus ? p. 153-156. 
 
Exposition de lõété 2005 : Que dõeaux ! Que dõeaux ! Lõeau dans tous ses usages, sans publication correspondante. 
 
2005 (n°39)  
ʾ Chronique de nos sapeurs-pompiers, p. 37-73. 
ʾ Lõhistoire vue de Beauzac, p. 123-158.  
 
Exposition de lõété 2006 : Un château dans ses histoires, avec publication : 
 
2006 (n°40), n° spécial Tout sur le Château  
ʾ Voyage au château de Monistrol, p. 3-146. 
ʾ Fraudes au pont Salomon, p. 147-152.  
ʾ Que sont nos livres devenus ?, p. 153-156. 
ʾ Les 38 médaillés ou Sainte-Hélène à Monistrol, p. 157-159. 
 
Exposition de lõété 2007 : La vie en 600 boîtes, des plus simples aux plus raffinées,  
sans publication correspondante. 
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2007 (n°41)  
ʾ Renvoyé pour mutinerie, ou comment le Général de Chabron rata son entrée  
   dans lõarmée (1823), p. 78-89. 
ʾ Armand de Charbonnel, évêque et capucin, p. 90-106.  
ʾ La Fête-Dieu de 1923, p. 107-112.  
ʾ Présentation et compléments de la Notice de lõAbbé Fraisse sur le Flachat,  
   p. 113-118. 
ʾ Faits et gestes des Béget du Flachat, p. 150-159. 
ʾ Promenade guidée du château, p. 161-171. 
 
Exposition de lõété 2008 : La Haute-Loire militaire , gens dõarmes et gens de cïur,  

sans publication correspondante. 
 
2009 (n°42-43) 
ʾ Un pluriel de musiques à Monistrol, p. 100-188. 
 I. Carnaval et brandons. Chanter et danser autour des fugars, p. 101-118 
 II. Chants et musiques en église, p. 119-138 
 III. Musique entre nous, p. 139-145 
 IV. Musique civique, p. 146-166 
 V. Variétés depuis 1900, p. 167-177 
    VI. Lõinconnu Pétrus Faÿ, adolescent, poète et musicien au Petit Séminaire, p. 178-188 
 
Exposition de lõété 2009 : Si Monistrol mõétait conté, son histoire et son patrimoine en images, 

avec la présente publicationé 

 
 
 
 
__________________________________________________________________________________________________________________ 
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Almanach de Brioude 
ʾ Bouill® et la surprise de Saint-Eustache, ou la Haute-Loire aux Antilles, Almanach de Brioude, 1994, p. 7-116. 
 
Bulletin historique de la Société académique du Puy et de la Haute-Loire   
ʾ Destins crois®s de deux pr®cepteurs princiers : Philippe Le Bas et Adolphe Régnier, Bulletin historique, 2000 (L)XVI), p. 19-33 
ʾ £ventail et bureau de poste, ou un cardinal ¨ la Chaise-Dieu, Bulletin historique, 2004 (LXXX), p. 55-82. 
ʾ Le Mus®e perdu de Monseigneur de Galard, ou le p¯re Colhargue ¨ Monistrol, Bulletin historique, 2005 (LXXXI), p. 181-205. 
ʾ Aux commencements de la Soci®t® dõAgriculture du Puy, Bulletin historique, 2007 (LXXXIII), p. 91-108.  
ʾ Postes aux chevaux et messageries, Bulletin historique, 2008 (LXXXIV), p. 5-34. 
ʾ Excursions saint-simoniennes en Haute-Loire, Bulletin historique, 2009 (LXXXV), p. 45-55. 
 
Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France 
ʾ Un groupe français du jardin des Oliviers (intitulé de P.M : Un jardin des Oliviers, daté de 1519, à Monistrol sur Loire, Haute-Loire), Bulletin de la 

Société nationale des Antiquaires, 1998, p. 181-192. 
 
Cahiers de la Haute-Loire 
ʾ Les vagabondages politiques dõHippolyte de Chabron, 1838-1851 : 
   I. Entre Naundorff et Fourier, 1838-184, Cahiers de la Haute-Loire, 1995, p. 325-399. 
   II.  Le socialisme dans nos montagnes, Cahiers de la Haute-Loire, 1996, p. 173-234. 

ʾ El®gie pour le mariage de Fran­ois de Rochebaron avec Marguerite dõAumont, Cahiers de la Haute-Loire, 2003, p. 201-229. 
ʾ Le service de lõhospitalité à Monistrol du Moyen Âge à la Révolution, Cahiers de la Haute-Loire, 2005 p 295-350. 
ʾ Le parcours politique dõEmmanuel de Chabron, Cahiers de la Haute-Loire, 2007, p. 375-466. 
 
Les Cahiers de la FNARH 
ʾ La Poste aux chevaux en Haute-Loire, Cahiers de la FNARH [Fédération nationale des associations pour la recherche historique], avril-juin 2005, 

n° 96, p. 12-25. 
 
Renouveau 
ʾ Comment fut sauvée lõéglise de Monistrol sur Loire, LõAlmanach du Renouveau, 2001, p. 128-129 et 132 
ʾ La diligence de Monistrol, LõAlmanach du Renouveau, 2005, p. 104-105. 
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Sauvegarde de lõart français 
ʾ 1999, Briennon (Loire) 
ʾ 2000, Chazelles sur Lavieu (Loire) ; St-Laurent-Rochefort (Loire)  
ʾ 2001, Barriac-les-Bosquets (Cantal) ; St-Germain-Laval (Loire)  
ʾ 2002, Sail-sous-Couzan (Loire) ; Vitrac (Cantal). 
ʾ 2003, Pralong (Loire). 
ʾ 2004, Montbrison, Commanderie St Jean des Prés (Loire) 
ʾ 2005, Blesle, ch. de Bousselargues (Haute-Loire). 
ʾ 2006, Le Montel (Cantal) 
 
Participation à des ouvrages collectifs 
 
ʾ Le besoin dõHistoire, ch. 19 de 1900-2000, Un siècle en Haute-Loire, n° spécial des Cahiers de la Haute-Loire, 2001, p. 233-242. 
 

ʾ La Haute-Loire. Guides Gallimard. Contributions : Histoire : de la Renaissance à nos jours. Pays et religion, p. 32-35. Les pénitents, les croix rurales, 
p. 38. La Loire au nord du Puy, p. 158-161. Le plateau de Montfaucon, p. 166-167. 

 

ʾ Jubilé et culte marial. Actes du colloque international du Puy-en-Velay, juin 2005. Publications de lõUniversité de Saint-Étienne, 2009 : 
   - Le jubilé clandestin du Puy et les trois jubilés de 1796, p. 305-319. 
   - Les temps des jubilés, du cycle julien au comput grégorien, p. 417-421. 
 
A. Rivet, Ph. M., Pierre Burger et André Crémillieux, Voyage au pays des Béates Éditions de Borée, 2003. Contributions de Ph. M. : Lõinspecteur et la béate, un choc de 

cultures, p. 26-66. Le Pour et le Contre : annexes choisies et présentées, p. 145-188. 

 
Églises de Haute-Loire, éd. Régis Thomas. À paraître. Contributions : La Chapelle dõAurec, Lubilhac, Monistrol-sur-Loire, Retournac (et Artias, la Madeleine, 

Retournaguet, Sarlanges), Saint-Ferréol dõAuroure, Saint-Maurice de Lignon, Saint-Pal de Mons, Sainte-Sigolène, Valprivas, les Villettes. 
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 Si Monistrol  

 mõétait contéé 
 

 

CΩétait la dernière exposition dΩété conçue et réalisée par Philippe 
Moret, pour lΩété 2010. 

LΩinauguration de lΩexposition, le samedi 9 juillet 2010 au Château 
des Évêques, fut son ultime apparition en public. 

Voici la présentation quΩil fit de cette dernière contribution à 
lΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎŀ ŎƛǘŞΧ 
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     « Chers amis, chers fidèles et nouveaux amis, 
 

     « LõExpo dõété est toujours lõobjet dõune certaine curiosité : quõont-ils encore inventé se demande-t-on dans les chaumières ? Vous 
connaissez les réponses. Monistrol 1900, Monistrol 20e siècle, médecine, poste, patrimoine, eau, boîtes, fastes militaires... Ceci avec les 
moyens du bord et dans le cadre du département. 
     « Au fur et à mesure que le temps, les ressources et lõâge passaient, nous nous demandions comment lõExpo dõété évoluerait. 
Lõouverture de la Grosse Tour, ou tour Barbe si vous préférez, donnait un répit dõune exposition sur place. Mais après ? 
     « Depuis quelque temps deux idées jouaient ensemble dans « mon cerveau fertile ». Celle dõune expo montable et démontable, une 
expo pérenne, donc légère. On peut la ranger dans un coin, on peut lõen sortir à volonté. On peut aussi la déplacer, par exemple la 
monter dans la chambre de lõévêque. Faute dõexpo dõ®t® pr®sentable ou pour combler un trou dans la programmation, une ïuvre 
originale est offerte au public, et particulièrement aux scolaires. 
     « La deuxième idée maintenant. Cette expo permanente ne peut plus, comme les précédentes, se fonder sur lõobjet, lõobjet prêté, 
immobilisé. Nous ne sommes pas un musée, même si nous offrons quelques meubles épars. 
     « Que faire quand on élimine lõobjet ? Le texte solitaire, il nõest que trop facile, et bientôt ennuyeux. Il peut venir en appoint, cõest 
tout. Reste lõimage. Lõimage photographique et lõimage tout court. Nous avons pris le parti le plus difficile, lõimage dõauteur. 
     « Sur quel sujet ? Jõai choisi dõévoquer une vingtaine dõépisodes de lõhistoire monistrolienne, des nomades préhistoriques de Billiard à 
la guerre de 14. Ceci dans lõesprit et avec la liberté de la bande dessinée, cette BD quõon aime de 7 à 77 ans. 
     « À vrai dire nous y étions obligés. Monistrol a très peu dõarchives et pas du tout dõimages jusquõau milieu du 19e s. Cela ouvre de 
larges espaces à lõimagination. 
     « Restait à trouver lõartiste. Sans hésitation comme sans compétition, ce fut Jacques Seller, alias Christian Lauranson. Vous voyez le 
résultat...  
     « Nous nous étions fixés une autre règle. Jõavais deux pages blanches, pas une ligne de plus, pour préciser, publier un récit, évoquer 
un personnage, commenter ɣ avec le regard de lõhistorien. Ainsi sõétablissait une sorte de dialogue où lõun sõenrichissait de lõautre. 

 « Parallèlement, les murs de la salle accueillent les photos si attachantes de lõInventaire du patrimoine rural de Monistrol. Cõest un 
présent qui nous parle aussi du passé. Nous avons pensé quõau récit dõune histoire du mouvement pouvait sõassocier une histoire de la 
lenteur. » 
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